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de Métabetchouan

— UN BRIN I) HISTOIRE

Fatal accident 
à M. Hector Guay 
de Robervai

C’est tiu Poste de Métabetchouann que repose le célè­
bre Frère Malherbe, jésuite, organisateur de cette belle 
installation (pii permettait aux missionnaires du Sague­
nay de se procurer sur place à peu près tout le nécessaire. 
Ce vaillant religieux, qui jadis avait rapporté sur ses 
épaules les corps mutilés et rôtis des martyrs B rébeu f et 
Lallcmant, mourut au poste de Métabetchouan le 19 avril 
169(i. Ses restes, inhumés sous la chapelle, reposent encore 
là; ils permettront peut-être un jour, si on les retrouve, de 
localiser exactement le site de la première chapelle, celle 
de 1679. (Ci l'Histoire du Saguenay, p. 101.

De la mission de S<iinct lean, dans les Nations appe­
lées dit Porc Epie.

Suivons, s’il vous plait, le Père qui a soin de cette mis­
sion et prêtons l’oreille à ce qu’il en dit dans ses mémoires. 
Le lac (pie les sauvages appelaient Piagauami, et (pie nous 
avons nommé le Lac St-Jean, fait le pays de la Nation du 
Porv-Epic. 11 est éloigné de Tadoussac de cinq ou six jour­
nées. On s'embarque pour y monter sur le fleuve du Sagné, 
et quand on a vogué quelque temps sur ce fleuve, il se pré­
sente deux chemins, l’un plus court mais très fas.cheux ; 
l’autre plus long mais un petit peu plus doux; ou pour 
mieux dire un peu moins rude; car à parler sainement ces 
chemins ne semblent pas faits pour les hommes, tant ils 
sont affreux. La cause de cette difficulté provient de ce que 
le fleuve du Sagné, qui a bien 80 brasses de profondeur au­
près de Tadoussac, est fort inégal dans son lit, il est tout 
barré de rochers en quelques endroits, en d’autres il est tel­
lement resserré, qu'il fait des courants si rapides qu’il est 
insurmontable à ceux qui le naviguent; si bien qu’il faut 
mettre pied à terre, pour le moins dix fois par le plus court 
chemin et quatorze par le plus long, pour aller de Tadous­
sac au Lac St-Jean.

Et ces endroits s’appellent des portages, d’autant 
qu’il faut porter sur ses épaules tout le bagage et le navire 
même, pour aller trouver quelque autre fleuve ou pour évi­
ter ces brisants et ces torrents, et souvent il faut faire plu­
sieurs lieues chargés avec mille peine et avec mille crain­
tes dans des vallées et parmy des rochers, ou parmy des 
broussailles, qui ne sont connues que des animaux immon­
des. Enfin à force de peine et de travail, on trouve ce Lac, 
qui parait d’une figure ovale et de cinquante lieues d’éten­
due ou environ. 11 est enflé par dix rivières qui remplissent 
son bassin et qui servent de chemin à quantité de petites 
Nations répandues dans ces grandes forêts, qui viennent 
trafiquer avec les Sauvages qui habitent une partie de 
l’année sur les rivières de ce Lac: lequel se décharge par 
quatre canaux qui ayant couru séparément quatre ou cinq 
lieues, se rejoignent ensemble pour faire une seule rivière 
que nous appelons Sagné; laquelle se vient dégorger dans 
la grande rivière de Sainct Laurens auprès de Tadoussac. 
Mais venons au détail de notre voyage. Je m’embarquai 
pour cette Mission le 16 May, en compagnie de douze ca­
nots qui s’en allaient en traite, c’est-à-dire en marchandi­
se vers les peuples de ce beau Lac. Je ne manquais point 
tous les matins et tous les soirs de faire les prières publi­
ques où assistaient tous les sauvages. ..

Le soir du même jour, vintième de May, nous arrivâ­
mes sur les rives du Lac de Sainct Jean, où nous trouvâmes 
trois cabanes... (à l'embouchure de la Belle-Rivière,j 
ie Père y fait du ministère et y dit la messe le 21 et proba­
blement aussi le 22.

Le vingt-deuxième de May, nous traversâmes le Lac, 
par un beau temps le plus doux et le plus agréable du mon­
de. J’avais pensé périr dans ce Lac deux ans auparavant 
(donc en 1650,). Une tempête s’élevant tout à coup remplit 
notre petit bateau et nous jeta à deux doigts de la mort. 
Nous finies huit lieues comme des gens aux abois, combat­
tant pour la vie, contre les flots. Si deux mariniers qui me 
conduisaient n’eussent eu de la force et de l’industrie, les 
ondes nous auraient servi de sépulcre. Dieu qui commande 
aux vents comme il lui plait les enchaîna dans ce dernier 
voyage. Nous voguions doucement dans un calme agréable 
par des eaux qui, praffées par les rayons du soleil, nous 
paraissaient belles comme un cristal liquide. Et comme 
nous étions plusieurs canots de compagnie, je prenais un 
grand plaisir dans les divers discours de nos Sauvages.

Une femme entre autres raconta ce qui suit : Il y a dix 
Lunes environ, que, traversant ce Lac, une tempête assail­
lit, les vagues nous élevant sur des montagnes d’eau; moi 
qui n’étais pas encore baptisée, je voulus prier Dieu dans 
ma crainte, ayant appris des Chrétiens qu’il était bon, et 
que tout le monde pouvait lui parler, je prononçai ces pa­
roles: “Voilà qui va mal que nous mourrions ici abîmés 
dans les eaux. Toi qui gouvernes le Ciel et la terre, la mer 
et les lacs, et les rivières, ne nous sauveras-tu pas de ce 
naufrage?” Un chrétien me reprit tout sur l’heure et me 
dit: “Ta parole n’est pas droite; il ne faut point dire: Voi­
la qui va mal que nous mourrions, ne nous tireras-tu pas 
du danger? Ta langue s’est écartée de son chemin; il fallait 
dire: Mon Dieu, nous mourrons quand tu voudras, dispose 
de nos vies aussi bien dessus l’eau que dessus la terre, tu 
es le maître; si tu prends cette pensée, qu’ils échappent au 
danger, nous l’échapperons; si tu veux que nous mourrions 
ici, nous ne laisserons pas de t’aimer. Voilà une petite 
oraison bien sainte. Au reste cette bonne femme ajoutait 
qu’elle tremblait toujours sur les eaux devant son baptê­
me; mais depuis que les eaux saintes avaient passé sur sa 
tête qu’elle ne craignait plus d’être noyée.

Belle Fête à la Trappe 
de N.-D. de Mistassini

ULTIME HOMMAGE A 
MME KENRS GAGNON

Les Pères Jean Vianirey et;du .Miserere. Le Pontife implore
DECEDEE AU LAC- 
ROUCHETTE

Frappé par une automobile, il meurt le lende­
main à l’hôpital de Robervai. Le conducteur est 
exonéré à l'enquête du coroner.

M. Hector Guay, de Robervai,! “M. Hector Guay, de Rober- 
a été victime d’un fatal accident j val, est mort accidentellement à 
dimanche dernier, alors qu’il re-|.la suite de blessures occasion- 
venait de la yrand’messe à St- nées par une automobile condui- 
Jean-de-Brébeuf, vers 1115 hrs!te par .AL Henri-Pau! Collin, de

ensuite, par quatre oraisons, les 
secours du ciel pour les nou­
veaux profè.s prosternés. Un Te 
Deum vibraiq, remercie bon 
Dieu d’avoir accordé une si

,ie l’avant-midi.
A l’enquête du Coroner, tenue 

mardi soir au palais de justice 
de Robervai. sous la présidence

Québec, (pu 
tout blâme. ,

Les jurés étaient

'est exonéré de

MM. J.-A.
Brassard, président: Léo de la
Boissière, Alphonse Brassard, 
Wellie Gagné, Qvila Dufour et

du Dr Henri Pinault, coroner du 
district, ks faits suivants ont 
été rapportés: iJulos-H. Leclerc.

AL Guay, la victime, parti d'3! Le défunt, veuf, âgé de f»(> 
l’église de St-Jean-de-Urébeuf, ans, laisse dans le deuil, son Ills 
s’en revenait chez, lui en suivant AL. Rosario GcfS}'. actuellement 
le trottoir du côté du lac, et ren-i au Sanatorium fie Robervai et
du en face du studio de Al. .J.-E. 
Chabot, voisin du magasin J ;s. 
Gagnon & Frère, marchands de 
meubles, il quitta soudainement 
le trottoir, tête basse, apparem- 
nu nt distrait, pour traverser le 
chemin. Il regardait dans la di­
rection nord, opposée à celle d’où 
venait une automobile conduite

trois lilies: Aillés .Marguerite. 
Rolande et Pierrette, de Rober­
vai.

Nous prions la famille éprou­
vée d’accepter nos sincèr s con­
doléances.

Lui survivent aussi deux 
frères: MAI. Albert Guay.
chef de police, de Sorel, et Télés

par AI. Henri-Paul Collin, de phore Guay, de Woodsocket, 
Québec, qui se rendait à St-1 Rhode Island, ainsi qu’un grand 
Jean-dt-Brébeuf, venant d,, No- nombre de neveux t nièces.
tre-Dame. Dans l'automobile, 
les autres passagers étaient: le 
Sergent Collin, de Québec, frère 
du conducteur. Aille Blanche Du- 
mais, et sa cousine Aille Alice

11 était k‘ beau-frère de AL Ar­
sène Duelled, de Robervai, de AL 
Arthur Ouellet, de La Tuque, de 
Aimes Pierre Traversa/., de 
AI ntréal. F.-X- Beaulieu et Lu-

îcivin. Le conducteur, AL H.-! gène Bertrand, de La Tuque, et 
Paul Collin, n’avait ri ut vu du de AIme Albert Guay, de Sorel. 
tout, et sur un cri soulain del Le défunt demeurait à Rober- 
Allle Blanche Dumais: "un hom-jval depuis un très grand nombre 
me”! il appliqua les freins en 
donnant un coup de volant à 
gaucho tq au mème moment où 
il entendit un bruit sur son char 
et le bris d’une vitre. 1! débar­
qua aussitôt pour constater qu'il 
avait frappé AL Guay qui était 
sans connaissance, à plat ventre 
sur le chemin du côté droit, en­
tre son automobile et le trottoir 
du côté du lac. Los deux AIA1.

d’années et était bien connu de 
notre population,-

SES FUNERAILLES
S. s funérailles ont eu lieu ce 

matin en réglise St-Jean de 
Brébeuf de Robervai, à !) heu­
res, parmi une belle assistance 
de parents et amis.

Le service a été chanté par Al. 
le curé Geo- Tremblay, assisté

Edmond prononcent leurs voeux 
solennels 'sn présence de la com­
munauté et d’un grand nombre! 
de parents et d’amis.

En l’Abbaye ào Notre-Dame; 
de .Mistassini, le 2 juillet, Fête! grande grâce à ces deux jeune 
de la Visitation de la Très Sain-1âmes et â Fur ('ommuna'utf 
te Vierge, avait lieu la cérémo­
nie toujours impressionnante de 
la profession solennelle de deux 
jeunes religieux.

Après avoir parcouru ensem­
ble les diverses étapes de la vie 
u. ligneuse: juvénat, noviciat, 
profession temporaire, ensemble 
ces deux élus du S1, igneur se 
consacraient à Dieu d’une façon 
définitive par les cinq voeux de 
Pauvreté, Chasteté. Obéissance,
Conversion des Aloeurs et Stabi­
lité.

Le Alesse Pontificale, célébrée i 
par le Très Révéi nd Père Abbé.j 
se déroule avec majesté au mi-i 
lieu des chants liturgiques, d’u­
ne belle exécution, .insquapn-1 Uuk; : 'pVangéliques. 

A ce moment, les .... ; N y at-il lias heu se pios-|.

L’Abbé remonte ensuite â son 
trône pour le chant du Ci.do et 
la suite de la Alesse.

Au soir de ce b, au jour, les 
parents et les amis s'éloignent 
édifiés, en repassant tout-s ces 
choses en leur coeur; les deux 
moin s rentrent dans leur vie 
de silence et de prière. Désor­
mais. sept fois le jour q aussi la 
nuit, ils paraîtront devant l'au­
tel pour implorer par leurs ofli- 
t. s liturgiques, la miséricorde 
divine sur leurs familles, leur 
diocèse, leur patrie, le monde en­
tier. Leur vie ne s ra point glo­
rieuse sel n le monde ; elle sera 
féconde selon Dieu; lie sera 

i heureuse dans le sens d. s béîiti-
l'évangile 
deux nouveaux proie: 
tcrnv.nl aux pieds de l'Abbé et la

N'y 
suite des auteurs

de ses ministres et demandent I 
pour toujours leur agrégation â 
l'Ordrà Cistercien.

"Si le monde

■2 répéter a 
ascét iques :

Le Révérend Père Abbé avait j 
pris pour texte de son allocu­
tion: Alibi adhaereiv Deo, bo- 
num est.- Il m’est bon de m'at­
tacher à Dieu. I! développa cotte 
double pensée: la perfection 
avec laquelle on doit acquitter 
les devoirs de la vie religieuse ;-

avait, si 1L, moud, 
connaissait le bonheur des bons 
religieux (connu ncement et 

j avant-goût du bonheur éternel), 
[si le monde soupçonnait certai­

ne s délices de l’âme religieuse, 
(pii vit avec Dieu et pour Dieu, 
le monde les jalouserait, 1. s mo­
nastères s(. rempliraient. Ls vil­
les se dépeupleraient.

Le lf> c urant. trois novice.

Collin !(• transportèrent sur la ; de AIAI. les abbés Antonio Ville- 
galerie du magasin Gagnon &j neuve et J.-R.naud Pilote, com- 
Frère et le conducteur se rendit;me diacre et sous-diacre, 
en toute bate cherclur le Doc- Les port, tirs étaient AIAI. Ali- 
teur Pinault. qui lui prodigua les | chel Fortin, Menu. Harvey, mc- 
premiers soins et le fit transpor- nu Lier, David Lavoie, Arthui 
ter en ambulance à l’hôpital de ! Rinfret, Thomas Gagnon et Né- 
Roberval. où AL Guay mourait j rée Tremblay, 
lundi soir vers dix heures. ! Le deuil était conduit par son

A l’enquête on a aussi prouvé frère AL Albert Guay, et son n.— 
edairement que le conducteur veu AL Raoul Guay, tous deux de 
était parfaitement sobre, que j Sorel, et grand nombre d'autres 
! automobile ne lui appartenait parents de Robervai. 
pas, mais qu'il avait sa licence N us prions a famille en deuil 
et le verdict suivant a été rendu, d’accepter nos condoléances.

donation sans retour, sans rés. r-' choristes prononceront leurs 
\'e et sans regret, et: le bonheur | voeux temporaires, tandis qtr. 
véritable découlant de cet holo-jdeux postulants revêtiront l’ba- 
causte. ! bit de novices convers; que lques

Suivirent ensuite le chant de|.semaines plus tard, le 24 août, 
la Formule des Voeux, la dépo- trois autres novices couv rs 
sition du parchemin sur l'autel, prononc. ront également leurs 
l’accolade fraternelle, le chant premiers voeux.

REMERCIEMENTS 
FOUR SYMPATHIES

entre MAL Fortunat Garneau et 
Philippe Tremblay.

Au siège No. 1 AL Ad Iphe Bé­
langer lutte avec AL Alphonse 
.Migneault.

La votation aura lieu lundi 
prochain 1,. 14 juillet.

----------o----------

Aladante Alfred Alorin et les 
membres de sa famille, remer­
cient bien sincèr. nient toutes 
les personnes qui leur ont témoi- w n sc.rt n unn-r» 
gué de.s sympathies, de quelque HHiOÔHrîufco 
manière, a 1 occasion de la mûri i n n s
de AL Alfred Alorin. A ROBERVAL

----------------- O-----------------

GRAND CONCOURS
de Popularité à Robervai

entre
Mademoiselle MICHELE HAMEL 

fille de M. et Mme Armand Hamel 
et

Monsieur GEORGES MARCOTTE
, »

lils de M. et Mme Laval Marcotte

LUTTE MUNICIPALE 
A ST THS. DIBYME

A LA .MAIRIE ET POUR 
DEUX SIEGES DE CON­
SEILLERS

La mise en nomination dans 
la Alunicipalité de St-Tlis. Didy- 
me au en lieu cette semaiu 
y aura lutte comme suit:

A la mairie entre AIAI. 
Perreault, maire actuel et 
phorc Thiboault.

Au siège No. 2 des conseillers

et il

Orner
l'éles-

Paroisse Notre-Dame

Le 8 juillet.—Joseph, Léoni 
das, Jean, Guy, fils d AI. et Aime 
Léenidas Ménard née Lucinda 
Guy. Parrain: AL .Marcellin 
.Ménard. Alarruine: Aille Yvette 
Guy, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse: Aime Joseph Guy, de 
St-Prime, grand'mère de l'en­
fant.

L(. !) juillet.—Joseph, Lucien 
1 Robert, lils de AI. t Aime Euge­
ne Lavoie, née Alice Véz.ina. 
Parrain: AL Lucien Gignac,
marraine: Aille Cécile Tremblay.

' (D.N.C. 7 juillet)
.Mardi 1,. 1er juillet, en l'é- 

jglise pardssiale du Lac-Bou- 
chcttcont eu ü. vi les funérailles 
de Dante Alaz.elie Lavoie, épouse 
la AI. Henri Gagnon, décédée su­

bitement â sa résidence le 28 
juin.

( l'n cortège nombreux de pa- 
! rents et d’amis tant de la parois- 
; se que de l'étranger a fait escor­
te â la dépouille mortelle, de la 
maison mortuaire jusqu’à l’égli­
se, et de là au cimetière.

L'église était revêtue, pour la 
circonstance, de ses plus belles 
tentures de deuil. AL l'abbé Jo­
seph CotiL mbe, curé a fait la le­
vée du corps. Le service fut 
chanté par AL l'abbé Henri Bou­
tet. de Lévis, assisté comme dia­
cre et sous-diacre du Révérend 
Père Camille O.AI.C., et de l’abbé 
Léonard Lavoie, vicaire de la pa- 
roisse. Les messes aux autels la­
téraux furent dites par Al le cu­
ré Coulombe et le Rév.Père Ar­
thur Bouchard m.s.e.

La chorale a exécuté un beau 
programma de chant. La quête 
fut faite par Aimes Aimé Gau- 
dreaull et Onésime Fortin.

La défunte faisait partie de la 
congrégation des Dames de Ste- 
Anne.

Les porteurs étaient mes­
sieurs: Joseph, Alari, Cyrias et 
Edm md Lavoie, Elisée Gagnon 
et Albert Girard.

Ell(. laissa pour pleurer sa per­
te outre son époux. Al. Henri Ga­
gnon. ses enfants: Irma, Blan­
dine, Alari a-.Josephe, Fabiola 
(Aime Philippe Bernier), Jac­
queline, G. mnia, Ls-Philippe, 
Raymond et Réal: ses soeurs: 
Aimes Joseph Grenier et Albert 
Cayouette; ses frères: Joseph, 
Hector, Alari, Cyrias et Edmond 
Lavoie de St-l’rime.

Aladame Gagnon était très es­
timée et sa mort laisse dans ie 
deuil tous ceux (pii l'ont connue.

.a famille a reçu un grand 
nombre de télégrammes, offran- 
le messes, bouquets spirituels et 

sympathies. D s messes ont été 
offertes par .MAI. les abbés Hen­
ri Boutet de Lévis et Francis 
Lemay de Jonquière, AL et Mme 
Eliséa Gagnon de Ste-Croix, AI. 
et Aime Thomas-Ls- Potvin de 
Jonquière, AL Charles. A. Ga­
gnon de Toronto, AI. le Dr Bras­
sard, Aille Henriette Brassard, 
AL et Aime J. \V. Gagnon, AI. Ro­
sario Bouchard, AI. Ernest Ga­
gnon. AI.Rolland Desbiens, Mme 
Emile Leblanc, Aille Yvette Des­
biens, AI. Eugène Gagnon, AI. 
Philippe Provenclier, de Jon- 
quière, AL Roger Alorin de Alont- 
magny. Aime Raoul Desbiens.

La maison Tremblay de 
Chambord avait la direction des 
funérailles-

Nos plus vives condoléances 
à la famille en deuil.

LUTTE T-0 - 0.1
A ceux et celles qui cherchent 
un endroit idéal 
de Villégiature !

Ce grand concours s’ouvre à 1 heure cet après- 
midi et est organisé ttu profit d’oeuvres paroissiales.

VOTEZ! VOTEZ!

Y o t ez g en ér eus em en t
pour votre candidat préféré.

Mais finissons ce Chapitre. Le Père ayant fait toutes 
les fonctions d’un charitable Pasteur et d’un Ouvrier 
Evangélique, dans l’espace de douze jours que les conduc­
teurs lui accordèrent, remonta dans son navire d’écorse, 
emportant les coeurs de ses ouailles.”

Tous ces récits sont des Relations des Jésuites 1652, 
Ed. 1S5S, P. 11-20, et pour entendre l’histoire du Poste de 
Métabetchouan, il faudra passer la journée à Desbiens, 
Dimanche le 13 juillet, où des cnoférenciers, prêtres et 
laïques, nous dirons ce qu’était ce petit coin de terre, si 
riche en souvenir.

LEONIDAS BLAIS,
De la Société Historique du Saguenay.

L'HOTELLERIE DE 
ST-ANTOINE. LAC 

v\ vois qn ht ks fatigues ou

LA GROTTE A L’ERMITAGE 
ROUCHETTE. Uté Lac St-Jean. 
CONVALESCENTS!

ST-FELICIEN
A LA COMMISSION 
SCOLAIRE DE LA PA­
ROISSE...........................

Mcssioiir- les Membres tlu Clerpré, chers Tertiaires, et Vous pieux Laies, 
(pii s on,irez à passer quelques jours ou quelques semaines de repos dans un 
endroit de villéfciaiure, vous trouverez, à Notre-Dame de Lourdes du I.ac-Bou- 
eliette, une rature pittoresque, riche, reposant *. distribuant toute ensemble, 
avec une libérale profusion, la joie bienfaisante de la senteur du bais, du ra­
vissant concert des oiseaux, de l’insouciant gazouillis des ruisseaux, de la 
fraîcheur des lacs: tout cela déleieusement baigné dans une atmosphère de 
douce piété et de surnaturel, à l’ombre tutéiaire delà Vierge de la Grotte.

L ne spacieuse résidence d'été, spendidemont située sur le bord du lue. à 
ur.e altitude de plus de mille pieds, se campa, nid humains, dans ce magnifi­
que décar naturel, dressé ici par la main du divin Artiste.

Les conditions sont des plus abordables. Nous ferons même, le cas é- 
ebcant, de? prix spéciaux. A ceux qui nous en ferons la demande, nous don 
lierons par correspondance, de plus amples détails.

Nous voulons que prêtres et pieux Laies soient vraiment ehez-eux chez 
nous, et qu’ils goûtent la fraternelle charité dont nous nous elforcerons de 
les entourer.

Sur demande, toute accommodation individuelle dans le service eu géné­
ral sera fournie, dans la mesure du possible.
ItEATA SOLITUDO!

Quant aux Messieurs Prêtres qui préféreraient une solitude mieux ména­
gée que celle, relative, offerte à l'Hôtellerie, nous avons une autre maison, toti- 
t( proche, construite exprès pour eux, et où ils trouveront, en plus des mêmes 
avantages d'eau courante et d’électricité qu'à l'IIotollerio, celui d’une entière 
séparation d’avec les autres pensionnaires.
VENEZ DONC VOI S RECONSTUUIUE

Messieurs les membres du Clergé, vous Tertiaires, pieux pèlerins, qui ve­
nez au Lae-Bouchctte, d’abord et avant tout, pour y chercher un bienfaisant re­
pos de Pâme et l'apaisement de toutes vos facultés, vous trouverez aussi, dans 
ce coin de paradis, les conditions les plus enviables pour la reconstruction de 
votre être physique, cet indispensable serviteur de nos activités intellectuelles 
et spirituelles.
N. B.— Pour toutes informations, adressez:

Révérend Père DIRECTEUR,
Lnr-Bouchctte.

Cté Lac St-Jean
P. Q. ____ __

La mise ou nomination pour 
l'élection de commissaires de la 
Commission Scolaire de la Pa­
roisse de St-Félicien a eu lieu et 
trois candidats sont sur les rangs 
soit: AIAI. Paul Dufour, Adjutor 
Lemieux et Toussaint Trem­
blay. 1! y aura donc votations 
lundi prochain.

LUTTE MUNICIPALE ^ 
A ST-JEROME

VOTATION LE 1 1 JUIL­
LET DANS LE VILLA­
GE.

La mise en nomination pour 
l’élection du maire et de trois 
conseillers dans la Alunicipalité 
du Village de St-Jérome a eu 
lieu mercredi dentier. Plusieurs 
candidats ayant été présentés 
Il y a donc lutte et la votation 
aura lieu lundi le 14 juillet pro­
chain. Les candidats en lutte 
sont:

Pour la charge de maire, AI. 
Louis-Donat Fortin contre le 
maire sortant de charge AI. le 
notaire J.-A. Plourde.

Pour les trois sièges de con­
seillers, les six candidats sui­
vants: AIAI. Philippe Duchène, 
Ths.-Ls- Fortin, Xavier Girard, 
Oscar Noel, Henri Régnier et 
Ludçer Simard. ^



LE COL®N, 10 juillet 1941

Nous publions la liste des sympa­
thies reçues par la famille à l’occa­
sion de la mort de M. Louis Dumais.

Goit} de la J. S. G.
TA FAMILLE, JEUNE ÉTUDIANT

Tu l’as peut-être constaté déjà, cher frère étudiant, 
il est bien des choses dont on bénéficie fort longtemps 
avant de savoir les apprécier justement. Par exemple, as- 
tu toujours compris comme il faut tout le bien que t’a fait
ta famille? Je souhaiterais que oui. Mais il arrive tant de l-'T;,.m ^ f1"1;0 J-.A!^rt Néron, mm. unc pièce dc dix sous, 
lois, helas, qu on reçoit de ses parents sans s en rendre.............. ............................................................

FEU LOUIS DUMAIS

Grand’messes: M. et Mme lias Ga- 
Kiion, M. Henri-Paul Collin, Québec, 
M. et Mme Philippe Angers.

Messes Privilégiées: Mme L.-E. 0- 
lis, M. et Mme Israel Dumais, Famil­
le A.-II. Mareoux Québec, M. Ernest 
Tremblay, Famille Dame Vve. Jos. 
Laroucbe, M. et Mme Jules.-II. Lee

compte, sans se montrer reconnaissant. .. C’est pourquoi 
j’écris ces quelques mots.

Nous repasserons d’abord les principaux bienfaits 
que nous tenons de nos parents. Puis nous verrons quels

rl

Sylvère Marcotte, Mme Vve. A.-J. 
Brassard, M. et Mme Alfred Vézina, 
St-Prime, M. et Mme Alfred Clou­
tier, Mme Vve. Michel Brassard, M. 
et Mme Lauréat Lévesque, Mlle Béa­
trice Morin, M. et Mme Antoine Mar­
cotte. M. et Mme Raymond Girard, 

,,,, Famille J. O. Dubois, M. et Mme ,L-lit til l CtC Ul UO.'' ( ,G\ Oil S. ^ ^ ] Donat Leclerc, Dr. et Mme J.-E. Ga-
Puisses-tu, cher ami, après avoir lu ces quelques li- E"on' ct Marcotte,

gnes, estimer a sa juste valeur le milieu qui doit t’être t\n!rlmnfrec1\V^^tMme1 cyd'iie Pol­
ie plus cher : ton chez toi. vin, M. et Mme J.-1I. Lalancette et

Qut l Ollt donne tes ])ctrents. D '< hl vie, dont tu Adclartl Leclerc, Famille* M. Georges
jouis présentement, la vie grâce à laquelle-tu peux goûter ';c'Vl,s'it?' •M- 1MnK> ,1?hilii'pt> çôu'.J x o JL et Mme Alphonse Brassard, Mmemine plaisirs. Théophile Leclerc et Mlle Valéda Lec-

Demande-toi bien, cher ami. quels sacrifices ont coû-ileIre’ •\'-:Aufiilst?v?,?.rnicl\?t Mlk- Kos:1;-. , x i i 1 • ii.i I Mav, ranulle William Brassard, m.tes a tes parents le don et 1 entretien de la vie: longues jet Mme Oney Bemier, Miles Lan^iais 
veilles, nuits blanches, inquiétudes parfois mortelles, dursl^ Géraki,°Lecderc, GMiïes'’ c£ 
labeurs quotidiens, privations. . . 5 jPaulinne et RiUi Dumais Montréal.

C’est ta famille, frère étudiant, qui t’a conduit au wm^Miîrsam^Co.monÿl^Mont.f.l
M. et Mme J.-A.Pouliot, Québec, Mme 
J.-E. Collin et Famille, Québec, M. et 
Mme Arthur Fortin, Roberval, M. et 
Adrien Vézina, Arvida, M. i't Mme 
Krrol Lindsay, M. Léonce Laroucbe, 
M. et Mme Alfred Boivin, Famille P. 
Tardif, Mme Charles Letrris.

Mme Charles Lejti'is.
Lettres de SyniPathies: Mme Stan­

ley Dubé. Jloniréal, Mlle Gabrielle 
Mareoux, Québec, M. et Mme Jean- 
Louis Simard, Chicoutimi, M. et Mme 
Roland Dumais. Val d'Or, Dame Vve 
O'Xeill et Famille Québec.

TélésrrammVs: JL et Mme Roland 
Dumais. Val d'Or. JL et Mme Paul 
Savard, I.F.A.G., M. et Mme Roland 
Bouchard. Arvida, JIme Vve J.-E. 
Collin et famille Québec.

Tributs Floraux: JL et Mme Ar­
mand Lévesque, .Mlle Alice Guay, Mlle 
Madeleine Dumais, Mlle Thérèse Du­
bois.

Bouquets Spirituels: Famille Hen­
ri Raymond, JL et Mme Alphonse 
Chiasson, Jllle Alice Couture, M. et 
Mme Ernest Potvin, .Mlle Jlarjruerite 
Otis. Mlle Thérèse et Madeleine Ray­
mond, Ste-Jeanne d'Arc, M. Jos. A. 
Perron, JL et Mme Armand Leclerc, 
JL et Mme Napoléon Otis, Jllle Claire 
Donaldson, M. et Mme Maurice Trot- 
tier.

UTiliations au Trésor Spirituel dt

baptême, pour (pie tu y reçoives la vie surnaturelle, qui 
doit te mener au ciel, si tu la censerves et l'augmentes.

Tes études mêmes, qui feront de toi un homme et te 
permettront de gagner honorablement ta vie, qui est-ce 
(pii te les paie, mon ami, sinon tes parents? Ton père qui 
peine tout le jour pour toi. as-tu songé déjà à le remercier?

Ta mère qui travaille sans cesse au foyer, qui te pré­
pare vêtements, nourriture, qui te soigne quand tu es ma­
lade. ta mère si aimante et si bonne pour toi, te montres-tu 
reconnaissant envers elle?

Tes frères et tes soeurs qui ont joué tivec toi, qui ont 
partagé tes afflictions, tes joies, qui mangent tous à la ta­
ble familiale, les aimes-tu assez pour leur vouloir du bien, 
pour leur en faire?

Il faut à tout prix, cher ami. que tu comprennes une 
fois pour toutes combien tu dois à ta famille. Mais n’oublie 
pas que tu as aussi des devoirs envers ceux qui te donnent 
tant.

Quelles sont donc tes obligations? D'abord, prie tous 
les jours notre Père des deux, le -Maître de tous les biens, 
de bénir ta famille, de lui donner dans la mesure où II le 
jugera bon une honnête aisance. Prie-Le de conserver tous 
tes parents dans la grâce sanctifiante, le plus grand de ^Sucrmni,jmH!,Boidiil!)1SL0K 
tous les biens, parce que cette grâce nous mène au Ciel. Mme Emile Cinq Mars, m. et Mme 
Demande à Dieu d’éloigner la maladie de ton foyer.

Obéis promptement à ton père, à ta mère: ils se sacri­
fient tant pour toi, leur enfant bien-aimé. Sois serviable, 
rends-toi utile, sois empressé à faire plaisir à tes parents.
Conserve les bonnes relations avec tes frères et soeurs. Ta 
famille sera dans ce cas un vrai nid de bonheur.

Tu pourras alors être sûr d’être sur les traces du divin l'j-Laui Collin, Québec', Famille Dame 
modèle, Jesus-adolescent, qui voulut Je premier passerIxazaire ca-enon, chiemuimi. Léonce 
trente années dans sa famille, obéissant, travaillant avec 
saint Joseph, son père, avant d’opérer l’oeuvre du salut 
du monde.

Ne dirait-on pas. ami étudiant, qu’il a voulu nous 
montrer par là que ce sont les vertus familiales qui nous 
préparent aux grandes tâches? Penses-y bien, toi qui veux 
faire quelque chose plus tard...

LUCIEN LE GUIDE.

A CEUX QUI NE 
PEUVENT AVALER 

DES PILULES
Si vous vous sontoz alourdi, dé­

primé, sans entrain, ou si vous êtes 
porté à faire de la constipation, 
essayez ce traitement durant deux: 
semaines: prenez char/uc mutin, 
dans nu. verre d’ean chaude la. 
ijuantité de Ktusclicn qui tient sur.

facile à prendre; Kruschen est un 
laxatif bénin, sans aucune violence.

La constipation est surtout cau­
sée par l’insuffisance d’humidité 
dans le gros intestin. Kruschen est 
fait de sels minéraux combinés 
avec soin pour rétablir cette humi­
dité nécessaire. En plus de favori­
ser l’élimination des déchets toxi­
ques, Kruschen aide à débarrasser 
le sang des autres poisons qui le 
nollucnt ct qui sont lu résultat do 
la constipation.

Achetez Kruschen chez votre 
pharmacien et, en moins de deux 
semaines, vous vous sentirez reve­
nir h la santé. En deux grandeurs, 
à 25c et 75e.

Arthur Bolduc, M. et Mme J.-A Thi­
bault, Dr. et Mme Paul Thibault, M . 
et JIme Rodolphe Leclerc, M. et Mme 
André Donaldson et Famille, Dame 
Vve. Arthur Guimond.

Sympathies: JL L’abbé Lue Morin 
JL et Mme Georges Boivin. Québec. 
Rév. Père P. Trudeau, C.S.V., Rév 
Frère J.X. Bernier, Mariste, M. lien-

Mme Arthur Fortin. Famille Alphon­
se Brassard, M. ut Mme .1.-11. Pouliot 
Québec, JL et JIme Ludovic Dumais 
Mme Vve A.-J. Brassard, et Famille 
M. et Mme Cyrille Potvin, Famille A.- 
11. Mareoux, Québec, JL et JIme Lau­
réat Lévesque. M. et Mme Oney Ber­
nier. Famille William Brassard, Fa­
mille JL et Mme Philippe Côté, Mnu 
Vve Adélard Leclerc, M. et Mme Gé- 
rald Leclerc, Mlles Langlais, Dame 
Vvo Jltchel Brassard et famille, JL et 
JIme Israel Dumais, JL et Mme Geo.- 
P. Marcotte, JL et Mme Alfred Clou­
tier, M. Ernest Tremblay, JL et Mme 
J. Albert Néron. JL et JIme J.-IL La- 
lancette et Jllle Laroehelle, Famille 
Georges Lévesque, JL et Mme Ray­
mond Girard. JL et Mme J. Donat 
Leclerc. M. Sylvère JIarcotte. M. et 
Mme Georges Gagnon, Famille J.O 
Dubois, JL et Mme Antoine Marcotte 
Famille P. Tardif. Famille M. Jiéri- 
dé Boivin, St-Thomas Didyme, Famil­
les Jlorin et Lavoie, M. et .Mme .-x 
fred Boivin, Rvdc-. Srs. St.-Alexan- 
dtv. St-Roch. et St-Jean-Baptistc des 
Ursuünos, Famille Gaston Touehxt- 
te, Alma, Famille Henri Raymond | 
Ste-Jeanne d'Aiv. JL Gélase Dutnai. | 
Arvida, Jllles Beaulieu. Chambord 
Apostolat des Malades. Cap. de la Ma­
deleine, Famille Joseph de Lnunière. 
Chambord, Mlle Dorothy Grenon, Chi­
coutimi, Famille Médéric Harvey. Al­
ma, JL et Mme L -Henri Touchette. 
Arvida, Jl.L.-W. M (.«Cannon, Sher­
brooke, JL J. Gagnon, de ! Hôpital. 51. 
Ad lard Bérubé, M. «t Mme Paul-E­
mile Otis,(Arthur>. JL Hubert Allard. 
JL et JIme Alpin nse Chiasson. M. Al­
fred Larouehe, JL Charles Guay, Mlle 
Alice Guay.

FOUR SYMPATHIES
M. CHS.-N. Humais et fa­

mille remercient bien sincère­
ment les personnes qui leur ont 
témoigné des sympathies, à l’oc­
casion de la mort de M. Louis 
Du mais.

Des remerciements sont par­
ticulièrement adressés à toutes 
les personnes qui ont aidé de dif­
férentes manières feu Louis Du­
mais durant sa maladie-

lim CATHOLIQUE 
FEMININE

N AT S O N A LCAWADïEN

u 0 Is E u V A LALLER ET RETOUR

MONTREAL
PAR LE TRAIN ORDINAIRE DE M IT

VENDREDI ET SAMEDI - 18 - 19 JUILLET
Retour pas plus tard que Gh.ôt) p.m. (h.s.) Lundi 21 Juillet.

Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits 
NOTE: plus taxe fédérale.

Voitures ordinaires seulement. Pour renseignements, consultez: 

C.-A. Lévesque, Agent du C.N.K. —Tél: 15‘5 — Roberval

Laroucbe, M. et Mme J.E. Potvin.
Melle Louisa Laroucbe, Famille Jos.
Fortin, Michel, M. et JIme Exurie 
Tremblay. JL et Mme Jos. Tanguay, 
et famille, JL Maurice Tremblay, M. 
et Mme Phlippe Desjardins, Mlle Al- 
phonsine Fortin, Jllles Armande, Ga­
by Lacombe, JL et Mme J. ALph 
Brassard, M. et Mme» Philippe Pele- 
le-tier, JL et JIme J. A. de la Boissière 
JL et Mme Edgar Dufour. JL et Mme 
Joseph-Armand Girard, Famille Da­
me Vve Jos. Paquet, Famille Alfred 
Larouehe, Famille JL Ciéoplias Gre­
nier. St-Félieien. Mlle Ernestine Trot- 
tier. JL et JIme lias Gagnon,, M. et 
Mme Horace Desjardins, JL et Mme 
Joseph-T. Girard, Famille M. Jloise 
Laroche, JL et Mme Jos. Donaldson 
M. et Mme Hector Fortin et Famille.
M. et Mme Jules-H. Leclerc, M. et 
Mme Camille Guertin, JL et Mme 
Tanerède Garant, Famille Dame Vve 
Achille Tremblay, Jllle Marie Bras­
sard, JL et Mme Léonce Lévesque,N.P.
M. et JIme Philias Hamel et Fa­
mille, M. et Mme Jos.-M. Dubé et Fa- L'homme mu sortir-, des maint 
m.lle. Cap. St-Ignace, Mlles Cécile et , Créateur était juste,
Minnie Spence, Mlle Ceeile Lebrun. . 4 . , L, ,
Dolbeau. Mlle Laura Villeneuve, Dol-' ^‘Glit, heureux (q orne ül* don> 
beau, Mlle Lucienne Laliberté, Famil-1 excellents ; son esprit était éclai-

P,(‘- ré d’une lumière divine qui lui

sions auxquelles il était favora­
ble lui avaient servi d’appui, et 
il semblait qu’on nt. pouvait .RP 
mais revenir d’une erreur aussi 
universelle. Cependant, Dieu 
avait résolu de détruire l’empi­
re du démon. Un aussi grand re- 
nouvellemeiii devant être l'ou­
vrage du Messie.- Dieu n’avait 
pas cessé de faire annoncer cet 
événement si favorable à la g. n- 
tillesse: Tous les prophètes l’a­
vaient vu par lumière divine et 
l'avaient prédit de mille maniè­
res, et dans le temps même où 
il paraissait incroyable.

L’Evangile nous marque l'ac­
complissement littéral de tou­
tes les prophéties qui devaient 
caractériser la venue du Messie. 
11 est né à Bethléem, il a donné 

!tme loi nouvelle, il a fait b s mi­
racles Tes plus éclatants, il a 
sanctifié le temple par sa pré- 
s. nce, il esl mort dans les dou­
leurs et les ignominies de la 
croix, il est ressuscité le troisiè­
me jour.

Toute la loi du Rédempteur 
est basée sur les vérités ensei- 
gné-.s par Lui. Le mensonge, 
lui. est faux, et a le démon pour 
père, il ‘perdit nos premiers pa­
rents.

Nous voyons qu’avant le ve­
nue du Messie, le monde était un 
grand malade que le péché avait 
infecté dans son corps et dans 
son âme. L^. monde avait besoin 
d'un médecin qui sut compatir à 
ses infirmités, qui sut le sous­
traire aux indu', nces de ses 
mauvais penchants.

Ce médecin, c’est Dieu lui-mê­
me qui nous le donm. Comme il 
a bien rempli cette mission que 
lui avait confié son Père. Le Ré­
dempteur a passé sur la terre en 
faisant le bien, vn guérissant 
tous ceux qui étaient sous l’em­
pire du diable, lit-on dans les ac­
tes des apôtres.

Le monde est encore ce grand 
malade qui a besoin d'un méde­
cin qui connaisse ses maladies, 
qui en connaisse les causes et les 
effets, ainsi que les remèil. s qui

LAXATIF m QUALITE
Vous souffrez de constipation

e| il faut éliminer les poisons 
du système. Prenez un laxatif 
comme KOHOL qui, bien dosé, 
vous donnera satisfaction; en 
plus grâce à une drogue spé­
ciale. les tablettes ROBOL n’ir­
ritent pas l'intestin, ne donnent 
pas de coliques.

“Une ou deux ROBOL. ce soir.

TABLETTES

effet demain matin'

R0B01 CONTRE LA 
CONSTIPATION

25 cents la boîte.
-('ie Chimique FRANCO Américaine Liée, 15<>('>. rue St-Denis, 

JIONTKKAL.

conviennent, et l'art de 'es ad-1 
ministrer. Rappelons-nous que, 
quelque doulouivux que soit lej 
traitement, l’amertume en esti 
grandement adouci par la grâce 
qui l’accompagne- Jésus nous, 
invitera à boire à son calice; 
mais il n’y aura pas toujours 
que les quelques gouttes quej 
Jésus nous y aura laissées.

1ère CONSEQUENTE 
REALITE

Grandes et petites actions de 
a vie doivent etre en conformité 

| avec la loi de Dieu pour le bon- 
, heur sur terre et au ciel, ne ja­
mais y manquer, jamais !

Si la religion du Christ vaut 
j quelque chose, si vous voyez que 
cVst vrai, c’est une question de

“Sq loi est divine, son joug| vérité et de justice. Si les com-
; est léger". Rappelons-nous qu’il mandements 
j faut prendre en sérieuses consi- 
I dérations l'importance qu’il y a 
pour le chrétien de connaître, 

j de c mprendre et de transmet­
tre la vérité.

Net re intelligence 
par le péché n’est i 

I divinement, il faut 
'dos en-, ignements 
des écritures saintes 
compagnie des saints. “Tout':
Ecriture inspirée de Dieu est 
utile pour inslruhv, reprendre, 

i coniger et conduire à la justice 
'et à la vérité". (Epître (le S.

obscurcie 
lus écairée! 
s'instruin i le l'Eglise. |,!uu' 
et dans la

m

tommsiuguH

ont d’ordre divin, 
nous devons K s accomplir. Si la 
messe vaut quelque chose, si 
Notre-Seign/ ur a voulu être 
notre Sauveur, s’il a voulu don­
ner sa vie, son sang, ses souf­
frances. svs mérites pour nous, 
nous allons recueillir ces riches­
ses là oil elles nous sont appli- 

Si Noire-Seigneur nous a 
donné ses sacrements, ses en- 

I soignemeiits, sv s exemples et 
I ses saints pour nous instruire, 
nous allons recueillir ce.s riches­
ses! Si Notre-Seigneur nous 
veut apôtres, s’il nous choisit; en 
nous appelant par notre nom, 
il faut laisser nos filets, comme 
les premi rs apôtres, le suivre

Suite en Sème page

Les Papiers à Mouches

Voici un résumé de l’Etu­
de présentée. Uct te Etu­
de est tirée du (Devoir 
du chrétien.)

La Vérité — Dieu - 
-urnaUirel et son ciel.-

l’Ordr.
-Etude.

v..u> I""'’.'.'.1 Bmit

N*' prenez pns liberté nvee !«• f- u. lb |m-:cz 
vous -nr l.t T ITT M. A I* «lu soin «Je protéger \ os 
Domiciles, égli-cs, écoles, b.îtirm nts irniiMriVls 
et île ferme, reini.-es à voitun-s patinoires, 
garages, etc.. .. Facile à poser, attrayante, « lie 
ajoufi* «b * centaines <!«• Dollar- à la val«*ur De 
vos bâtisses pour un Déboursé très ntoDéré. 
l.a toiture et le lambris métalliques '1111 -I \l* 
résistent au vent, à la pluie et au feu. I b>* 
ponible Dan- l.i célèbre inanpic Council 
ÜtanDarD*’ avec garantie De 23 ans au -i bien 
ijue Dans la mar«|ue Superior jauge» 2D et 2<», 
eu feuilles De t», /, fl, 9 et 10 pieDs De longueur. 
DemanDcz notre circulaire illti.-trée I I. ou 
envoyez les Dinien»ions Du faite et Des « lie* 
vron» afin «le recevoir une estimation gratuite.

W

u

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau­
vaise odeur. Lu vente dans les Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasins 
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET 
POURQUOI PAYER PLUS?

Tl.,-Y«TI SON FLV PA» CO.. Hamilton. Om.

BÉMAHHAIiONrS
C‘.r " ilîur.T prompt' incnt -OUABOIHTRCI
!a i.i-Hiangralsou cniL^éi* par

. ; ' pii'tuler-. «T/.-nia. p|<>i! il'uthlèt*-.iv .t.« « ivlf'-ctlotis viitivHcprovenant «te eaii»e!< « 
t'Ci' aiMdl'im/. la I,r.--prlptl«.n Ilipitde, rnfraieli ••il •• aini;.’pt!,|i|(. dim,. Non grnls-.Mise. n 

" ' alu,'-1 irritation ct fait e< wor promn
.c .t la 'l' tiiaiigeal'.on meme lu plus liiteii.-e. I' 

i ■ le il «-"'al «le .'Lr>e vous r«Mivaltirra. ou arge 
r. • - . » ' taaiiilez auJour.PIuil même a votre plu 
ia.«« leu la PRESCniPTION ü.ü.D. •{

le .I.-L. Talbot,, JL et Mme G.-B. 
lair, JL et Mme C.-A. Lévesque, Fa­
mille M. et Mme Jos. Bergeron, Jon- 
quière, M. et Mme Hubert Bolduc. J! 
Jacques Fournier, Famille J. A. Lobe! 
Mlle Bernadette Gobeil, JL Israël et 
Joe Ornstein, JL et JIme W.-H. Gi­
rard, Avocat, JL et Mme Philippe An­
gers, Famille Arthur Rinfrut.M. et

QUI fatiguée .. •
W • ' ,Grlkr

JP

mai

Entretien de la maison. . . préparation des 
repos . . . lavage . . . repassage . . . couture, 
d n'y c que la mère qui sait ce qu'une femme 
a besoin de travailler pour élever sa famille 
et soigner sa maison. Sept jours par semaine, 
sa tâche l'oblige à abuser de ses forces. 
N'a-t-elle par. raison de perdre courage quel­
quefois ? Peut-elle surmonter l'épuisement 7

Madame, ne craignez rien, les bonnes 
PILULES ROUGES vous aideront à conserver 
vos forces ct votre résistance. Depuis prés de 
50 ans, ce bon tonique a soulagé des milliers 
de femmes des malaises suivants : faiblesse, 
pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs 
de dos. de reins, périodes douloureuses ou 
irrégulières, troubles internes essentiellement 
féminins (symptômes ou conséquences de 
l'ANEMIE). '

Prenez les bonnes PILULES ROUGES pour avoir un 
sanq riche; un sanq riche conserve la santé d'une 
femme et prolonge sa jeunesse !

Pilules Rouges por lo poste:
50c la boite ou 3, SI.25.

É 'V,

QUE LE POISSON MORDE OU NON

'‘Dû au surmenage, j'étais devenue 
très épuisée ct nerveuse, je ne dormais 
presque pas, j'étais sans appétit ct 
sens vigueur, souvent portée à pleurer. 
J'ai essayé plusieurs médicaments sans 
succès. Je me décidai finalement de 
foire usage de PILULES 20UGES et 
j'en fus si satisfaite que depuis, après 
une naissance, je me suis trouvée 
déprimée en general ct c'est encore 
avec les PILULES ROUGES que je me 
suis tonifiée ct encore ccHc fois, j'en 
ai obtenu de très bons résultats . . ."

(Signe)—Mme D. ROY, 
181, rue Stc-Thcrèsc, 

Québec, P.Q.

Témoin (Signé)—Y. P.

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 

Cic Chimique FRANCO Américaine Ltcc, 1566, rue Soint-Donis Montreal

montrait tout ce qu'il devait 
connaitre. Il n'avait besoin pour 
.s’instruire ni de livres, ni de 
maîtres; sa volonté était droite 
et sans aucun penchant vers le 
mal; rien n. troublait la tran­
quillité de son âme, il ne souf­
frait dans son corps ni douleur, 
ni fatigue, ni incommodité, il ne 
devait pas mourir.

Cependant Dieu devait d sa 
majesté d’exiger de l’homme le 
dévouement de son coeur et des 
preuves de son amour, de son 
obéissance; il lui défendit .de 
toucher à un fruit qui croissait 
dans le paradis terrestre en lui 
accordant.l'usage de tous les au­
tres. Commandement facile à 
observer, surtout en ce mom nt 
oil l'homme était porté naturel­
lement au bic-n. La femme se 
laissa séduire par le démon, eUe 
<mtrain;i Adam dans sa désobé­
issance et avec eux leur posté­
rité. Nous sommes héritiers de 
sa faute et de ses conséquences. 
Vérité incompréhensible, mais 
dont la religion ne nous permet 
pas de douter- Le péché qui est 
la source de tous les maux est 
aussi la première cause du be­
soin que nous avons d’un ré­
dempteur.

Ce qu’il y a dans l’homme, de 
bonté et de lumière, vient de 
Dieu et de la première institu­
tion d(. la nature; ce sont de 
beaux restes d’un grand édifice 
tombé en ruines. L’ignorance et 
les vices viennent du péché, qui 
a gâté l’ouvrage de Dieu, défi­
guré sen image.

Tous les peuples étaient plon­
gés dans les ténèbres et le désor­
dre de l’idôlatrie- Dieu était pro­
fondément oublié et le démon 
était adoré partout sous diffé­
rentes formes, toutes les pas-
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Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B. A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR

ROBERVAL, — P- Qué.
Durent! en face du Palais de Juatice (Edifice Mme J.-Eli. Fortin) 

Bureau n DOLI1EAU: le jeudi de chaque semaine.

Résidence Tel. 213

| Bureau 2.r>0
T eleplionc . Résidence 139

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR 

Substitut du Procureur-Général de la Province
ROBERVAL, P. Qué.

Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin

Le

Docteur ADRIEN PLANTE
S P E C I A L 1 S T E.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES
BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michol, Roberval.

HEURES: 9 beures a. ni. à fi heures i). m. Tous les jours, 
dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 21'fi

Docteur RENÉ BRASSARD
.MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A sa résidence, rue St-Joseph 
A l'Hôtcl-Dieu de Roberval 

Téléphone No. 175
ROBERVAL, P. Q.

5[^,YiTcViVj.T,.'fji1fATÂVcvAir.TiVAViVrVurAVAifiT.‘.’rAV>,TAlrAYAViVATi.TiTcVAitnirvèrmmüiTêTmvumiTiTiTmiri

^^YA£AÎAÏATAfA7AŸAvATAfATA7ATATA'AtATA''AÇATA'ÎAYATAtA7ATAfATAÏAt/iTA:AfAtàIATAÏA?ACAtAEAIAIAIArATAIAEATA^

DOCTEUR HENRI P1NAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE «

DES HOPITAUX DE CHICAGO

Bureau Tél. 182
llrs: «J à 12 P. AI. 

2 à Ü P. Air

Docteur Léo. RATELLE |
CHIRURGIEN-DENTISTE |
R O B E R V A L, I*. Qué. *

C. P. 190 Successeur du Dr J.-E. Gagnon j
______               J

£rATAlrATA7AtArA7A7A7A7A7A7A7A7A7A7A7A7AVA7A7A7A7A7A7A7JJA7AYAFA7MA£A7A7A7AlATAIA7AIA7A7A7AXA7ATA7A7A!A7A^
3 te

Toussaint McNicoll, B.A., LL. L. 
Paul-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 155 p

§
McNICOLL & FORTIN

AVOCATS ET PROCUREURS 
155, Rue St-Dominique 

JONQUIERE, Qué.
Ï9JYSWlWlT]TlT£¥ATITKYJYlYArXWiVLTKrArAr/**rArkVMYiY/.Vj.r.*:jr\¥Ar:.T).r.\Y£TxrxYIT\YATt.T7Tt¥myr9WXYJ*

lifiagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis. ROBERVAL, Qué.

SPECIALITES: 
Chirurgie générale 

Electro-thérapie
Kayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michc! 
En ville, à résidence 

Téléphone 104

ROBERVAL, Qué.

y?A7A7AyA7A7A7A7HA7A7A7A7AvA7A7A7A7A7A7A7A7ATA7A7A7A7A7AYlTA2KAïÆT®XÏ£7Æ?AÏ*I*ï4Hn7IÏEKTA3Iïlï*H^i3

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à I llôtcl-Dicu St-Michcl de Roberval

BUREAU: Avec son frère le docteur René Brassard.
A ITIôtel-Dieu de Roberval.

Tél. 175
^yAf^fAYxYAYAT;.VAVAY..VJ.VAVAYAYATAV.‘-V-YAY,ViYlTATAYAVAVAY.,.TiUJiYAYiYiY5TATtYi3ri.YAYj.TAYiYIYtYiYeri.YiIiid

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Cliniciue Roy-Rousseau 
Et de rilôpital Sl-Michel-Archange
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU : A sa résidence, ancienne propriété de 
M. le notaire Errol Lindsay.

Boîte Postale 4S7

L[STe al PRIX 
AUX URSUIEHES

imi CATHOLIQUE...
Suite de -la deuxième P-iKe 

et faire ce qu’il nous dit.
Si Dieu a voulu ajouter la 

grâce à notre nature, c’est pour 
l’enrichissement de notre bon­
heur. Celui qui pratique le 
mieux la religion, ses horizons 
s’élargissent, il fait du bien 
.dans le mond'e. Si vous vous u- 
nissez pour accomplir le bien, 
jamais on pourra vous renver­
ser, ni écraser. ’’Unis, nous pou­
vons sauver et guider le monde”.
C’est Notre-Seigneur qui le dit:
“Celui qui est avec moi n'aura j blanchissage et 
rk-n à craindre.”

Téléphone 21(i
ROBERVAL, P. Q.

Boite Postale -177 Téléphone 285

Docteur ALFRED BÉLANGER
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Tous les jours de 9 hrs a. m., a (> hrs p. ni.
Le soir par appointement 

ROBE R V A L, P. Qué.
Bureau voisin de la Banque de Montréal, chez MM. Lévesque.

les mercredis.L
isiireau yuimh M— —

A NORMANDIN: Tous les

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

KO BE R VAL, P. Q.

\KMAND SYLVESTRE, C- R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q-

LEONCE LEVESQUE, Notaire
B. A. LL. L.

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

Au point de vue vérité, il im­
porte de regarder les choses, 
pour répondus par une foi écUti-J 
rée-

Le Christ est venu rendre té­
moignage à la vérité. Si nous re­
gardons l’histoips de Dieu dans 
le monde, ce qu’il a fait pour 
m:us. nous nous apercevons que 
notre premkr devoir envers la 
vérité c’est de l’aimer et de vi­
vre en conformité avec la loi 
établie. Ce n’est pas de suppor­
ter la religion comme un ‘escla­
vage, comme une maladie néces­
saire-, cela c’est un mal vraiment 
trop grand, car il y a des âmes 
qui vont à la messe pour éviter 
le péché, la punition et non pour 
rendre au Créateur l’hommage, 
l’adoration, l’amour, les répara­
tions o( les îU-merciements, et 
pour s’enrichir des biens du 
ciel et des trésors qu’il apporte.

Jésus nous a mérité i(! ciel par 
amour! H faut répondre par a- 
mour! Il faut se donner dans 
une vie intense, totalement et 
toujours.

Si je crois que Dieu est mon 
Dieu et mon Sauveur, j’aurai 

des frères en Lui. J’aurai le 
coeur de me donner, de montrer 
ma foi en Dieu véritable et infi­
niment bon. J’aurai le coeur de 
considérer la bonté de Dieu, sos 
oeuvres et ses inventions divi­
nes par amour de moi. J’aurai le 
coeur de donner mes actions en 
témoignage à la vérité, de reflé­
ter nos croyances dans ma vie.

La religion catholique est si 
belle dans la vérité, la justice, 
dans la morale, en rapport avec 
la doctrine! Au point de vue vé­
rité il importe {le bien réfléchir 
et de méditer.

Mme J.-A. T. Prés.

Suite du dernier numéro 
Marcelle Tanguay. 2e prix 

d’excellence, prix d’art culinai­
re 1er prix de sciences ménagè­
res. 1er ace. de catéchisme, de 
philosophie, de dessin linéaire.

Monique Angers. Prix de suc­
cès. 1er prix d’hist l're généra­
le 1er prix d’application à l’étu­
de de l’anglais, 2e prix de gram­
maire \ t de dictées, prix de 

de repassage, 
d’entretien du linge. 1er acc. de 
sciences ménagères, acc. de pia­
no.

; Bella Bolduc. Prix :1e succès,
j>rix d’art culinaire, de blanchis­
sage et de repassage, acc. de 
prévoyance.

Lucie Gagnon. Prix de succès,

ATTENTIOÜ 
A VOTRE FOSE

Ravigotcz-!c tout de suite 
et portez-vous bien.

Votre foie est le plus gros orcane de votre 
corps et le plus important pour la santé. 
Il déverse la hile pour la digestion, chasse les 
déchets, refait l’énergie permet à la nutrition 
d’atteindre le sang. Quand votre foie se 
dérange la nourriture sc décompose dans vos 
intestins. Vous devenez constipé, l’estomac et 
les reins ne peuvent pas bien fonctionner. 
Vous vous sentez malade—mal à la tête, au dos, 
étourdi et toujours fatigué.

Depuis plus de 35 ans, des milliers de gens 
se sont promptement soulagés de ces misères— 
avec les Fruit-a-tives. Vous pouvez Maintenant 
faire comme eux. Essayez les Fruit-a-tives— 
vous serez émerveillé de voir comme elles vous 
feront vite recouvrer votre santé et votre joie 
de vivre. 25c, 50c.

FRUIT-ATIVES pour le fofe

FIÈVRE DE DENTITION
DE BÉBÉ

C’EST ce que dit Mme B------, de North Syd­
ney. Et une maman, «le Toronto, «lit ceci: 
“J’employais le.s TaUrtu^. Baby’s Own rt mes 
bél>r> nYtaienl jamais mrcliant>. Ni crampe-, 
ni douleurs pendant leur dentition. En réalité, 
c’est à peine -i j.- - ivai *|uan«l il> perdaient 
leurs dents, puisqu’ils ne me dérangeaient ja- 
mais la nuit.”

Les Tablettes Baby’s Own sont sucrées, 
efficaces, faciles à prendie et innffensives. Ne 
contiennent aucun opiat ou drogue stupéfiante. 
Essayez les Tablettes Baby’s Own, non seule­
ment pour les troubles de la dentition, mais 
dans les cas «!«• rhumes, constipation, dérange­
ments «l’estomac et autres petites maladies 
infantiles. 25 cents. \'«»us serez remboursée si 
vous «’êtes pas satisfaite.

VV.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.
eau: chez Armand Lévesque, vol- 
de la Banque de Montréal.
eau à DOLBEAU le VENDKEDI 
chaque semaine.

ERROL LINDSAY
’ Notaire
& ROBERVAL, P. Q.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.
Bureau dans l'immeuble de M. Léonce 

Lévesque, N. P.

Docteur H.-D. BRASSARD 
Spécialité: CHIRURGIE 

CONSULTATIONS: Au bureau:
De: S à 9 lires a. m.;
l'.i à 5 lires p.m.; ü à 3Vi lires p.m.

A l'Hôtcl-Dieu de Roberval:
Tous les jours de 9 à 12 lires a. m.

— Téléphone 105 —
ROBERVAL, Qué.

y vC'EST TOUT UNE "JEUNESSE'
Qu'o-t-il fait pour avoir de si beaux muscles et être en 

aussi belie forme? Du sport? De l'exercice?
Peut-être, mais allez donc demander à un pauvre 

débilité de faire de la gymnastique ou de jouer ou tennis 
pour se donner du muscle, qu'arrivero-t-il? Il sera vite 
EPUISE.

Oui, messieurs, des muscles solides et bien développés 
— l'ambition de tout homme — sont, avant tout, le résultat 
d'une bonne santé.

Ne gardez pas des membres fragiles sous prétexte que 
c'est votre constitution. Depuis très longtemps des milliers 
do jeunes gens et des hommes de tout âge, maigres, fatigués, 
manquant de force, d'oppétit, souffrant de douleurs de dos 
ou de reins dues à l'épuisement ont trouvé la force et la 
vigueur dans le seul emploi des PILULES MORO; elles sont 
faciles à prendre et ne coûtent pas cher.

Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Dcnii, Montréal

prix d'économie domestique, 1er 
acc- .d’application à l’étude de 
l’anglais, 
coins ANGLAIS 
Mesdemoiselles:

Marie-Josephe Leblanc. 2c prix 
d’excellence, 1er prix de mémorisa­
tion de textes anglais, 2e prix de ré­
daction épistolaire, 2c prix de dictées 
anglaises, 2e prix de mammaire et de 
style, volume oll'ert par M..I. Camion, 
prix de couture, d’économie domes­
tique et d'entretien du linqe, 1er acc. 
de catéchisme, 2e ace. de literature 
française, de dactylographie, et de 
sténographie

Françoise Hamel. 2e prix d'excel­
lence, 1er prix de dictées anglaises, 
de rédaction épistolaire en anglais, 
1er prix «le grammaire et de style, 2e 
prix de mémorisation de textes en 
anglais, 1er ace. de composition fran­
çaise, 1er prix de chant sacré.

Thérèse Bergeron. Prix de succès, 
2e prix «l'application à l’étude de l’an­
glais, prix de chant sacré, de sténo­
graphie, 1er acc. de dictées anglaises, 
(le mémorisation de textes, de gram­
maire et de style, acc. de piano,(clas­
se élémentaire).

Marie Dubois. Prix de succès, acc. 
«le grammaire et de style en anglais, 
ace. de sténo., prix d'application au 
travail.

Hélène Girard. Prix de succès, 1er 
prix d'application à l’étude de l'an­
glais, prix d’étude, 2e acc. de compo­
sition française, de rédaction anglai­
se, de dactylographie, de sténogra­
phie.

Gilberte Roy. Prix d’ordre, ace. de 
piano.

Lauretta Cinq-Mars. Prix «le sté­
nographie, d'application au travail.

ECOLE .MUNAGERK 
SECTION FAMILIALE 
Mesdemoiselles:

Jeannette (Yité. 1er prix d'applica­
tion aux devoirs journaliers, 1er prix 
lie composition, de dictées, de sciences 
ménagères et agricoles, prix d’écono­
mie domestique, acc. d'art culinaire.

Marie Lavoie, Prix d’art culinaire, 
d'ordre et de propreté, de prévoyance, 
«le hlanehisage et de repassage, de 
couture, ace. d’application aux de­
voirs journaliers.

Cécile Roux. 2e prix de catéchisme, 
«le sciences agricoles, de Plage et de­
lis âge.

Rolande Plourdc. Prix d'art culinai­
re, acc. de composition, d<‘ sciences a- 
gricolcs, de prévoyance de blanchis­
sage cl de repassage.

Dorothy Tremblay. Prix de blan­
chissage et de repassage, acc. d'appli­
cation aux devoirs journaliers, d'art 
culinaire, de prévoyance et de coutu­
re.

Félicité iioivin. Prix de couture, de 
lilage et de tissage, acc. d’ordre et 
de proprité.

Rita Thibault. Prix de broderie, de 
tricot, r.ec. de piano,(ers moyen).

Gisèle Côté. Prix de couture, prix 
de tissage, de progrès au français, 
acc. de piano(classe préparatoire).

Fernande Gagné. Prix de bonne con­
duite, acc. de tissage.

Jacqueline Simard. Prix d'applica­
tion à la couture.

Juliette Cloutier. Prix «1«' lilage et 
de tissage.

Rachel Gagnon. Prix de tissage. 
SECTION REGULIERE

Simonne Levesque. 1er prix de lit­
térature. volume offert par M. Geo 
Potvin, m.p.p., 1er prix de composi­
tion, de dictée, de sciences naturelle' 
et agricoles, de peinture et d'études

m
O Pcnclnnt ccs mois d'été où la chaleur est 
accablante, préparez vous-même une boisson 
froide avec du Gin de Kuyper, de In glace, du 
citron, du sucre et du soda, ou peut-être pré­
férerez-vous du Ginger Aie, de la Bière de 
Gingembre ou de l'Eau Tonique avec de la 
glace. Tout cela se mélange parfaitement 
avec le Gin de Kuyper.

GENEVA*

A CT VA L.

40 oneej. 26 onoi, 10 onces

5345 *240 *105
Distillé rt embouteillé ru Caïuulti nous la surveillance 
directe de JOHN de KUYPER tV. SON. Distillateur», 

Rotterdam, Hollande.

M.slson fondre en 1695.

de physionomie, prix d’art culinaire, 
acc. d'économie domest i«|Uc.

Marie-Ann, Bras-ard. Prix «l'art 
culinaire, 2c prix d’économie domes- 
tiijiic. de chant sacré, 1er prix d«' pas­
tel, 2 acc. de sciences naturelles et 
agricoles, «le comp • ilion et acc. de 
couture.

Marthe I.amarre. Prix de confec-, 
lion, d’art culinaire, de prévoyance, de i 
blanchissage et «h r< passage, Jcrj 
prix de peinture à l'huile.

Réjatie l.aèhance. 2e prix de enté-j 
ehisme, prix d'application au tissage, 
d’ordre et de propreté, prix de piano,! 
1er Hcc. de composition.

Stéphanette I.angevin. 2e prix de 
dictée, de sciences naturelles <t agri-: 
coles, prix d'application au lilage de! 
lin, prix de piano, 1ère année bacca­
laureat. let ace. de littérature, 2e acc.. 
«il catéchisme.

Thérèse Lemay. 1er prix de dictées 
2e prix de littérature, prix de coutu­
re, prix de chant sacré.

Domithilde l’oaudenn. Prix de blan­
chissage et de repassage, 1er arc. de 
sciences naturelles, acc. d'art culinai­
re.

Claire Fortin. Prix «l'iiitreticn du 
linge, volume oll'ert par Mlle M. Bu­
reau. visiteuse des Ecole- .Ménagè­
res, Prix d'économie domestique.

A suivre
------------------------O------------------------

ont cause­

s'! vos éVurunu

CHÆMBGRD
B. ati succès obtenu par le.s 

élèves (!«' l'école N : 5 Je la Sta- 
ticu (lt, Chambord. Dix jeunes 
lilies ont obérai leur certilicat* 
de g'raduées en 9ème année, du] 
Cours-complémentaire. O ■ sont: 
Mlles Marie-Jeanne Bérubé, 88!)j 
points sur 1.100; Pauline Lan- 
-dry, 881 points; Fernand • Be­
langer, 81(i points: Gabrielle
Fortin, 810 points; Marie Boi- 
vin, 800 points: Jacqueline For-! 
tin, TSB points: Carmen 1> schê- 
nes, 7(!l p ints: Alice Ringnette.1 
758 points, Thérèse Boit in, 7501 
points sur 1,100.

Il est à noter qu ces élèves, 
ayant obtenu leur certilicai de 
7e année n 19-‘?9-10 ont fait 
leur Sème et 9ème année en 
1940-11. M. Jacqu s-Henri De 
Bannière a obtenu également 
son certilicat dL. 7e année vu 
conservant 858 points sur 1.100. 
Ccs élèves étaient sous la dir, c- 
tion de Mlle Marie-Louise Bou­
chard, Inst.

A.-R. DONALDSON ENRG
BOUCHERIR de CHOIX 
ROBERVAL, Qué.

Toujours viandes fraîches de 
toutes sortes, telles que: 

BOEUF. LARD. AGNEAU, 
VEAU, BOUDIN. SAUCISSE, 

JAMBON. BACON, Etc.
— Entière Satisfaction — 

— Livraison à domicile — 
Service de Réfrigérateur.

HORAIRE OSI
CHEMIN DE FER

(HEURE SOLAIRE)
De Dolbeau pour Québec

7.00 p.m., tous le.s jours.
De Roberval pour Québec 

9.12 p.m., tous les jours.
De Roberval pour Dolbeau 

6.25 a.m., tous les jours. 
Prenant effet le 1er mai 1941.

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

ROBERVAL

FERMES ET HOMMES 
DEMANDES

“Aim: riez-vous retirer un 
beau salaire toutes les semai­
nes.'.’ Vous le pouvez en repré­
sentant un bonne Compagnie. 
JiTO offre d,. n mbreux avanta­
ges, produits GRATIS, SPE- 
CIACX intéressants. TRENTE 
JOCKS D’ESSAI SANS RIS­
QUE. Pour détails, écrivez: 
JITO. 1 1:15 Montcalm, Mont­
réal.

-o-
LA LAURENTIENNE

Compagnie (l'Assurance 
sur la vie.

Lévis, 7 juillet 1941. Le rap­
port financier de LA LAUREN- 
TIFXXF pour b s mois de mai 
et iuin 1941 accuse un chiffre de
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FESTIVAL DE FANFARES 
A DOLBEAil

Le Sème Festival (le l’Asso­
ciation des Fan far es-Amateurs 
du Sag-uenay-Chicoutimi - Lac 
Si-Jean aura lieu en la Ville de 
Dolbeau. dimanche le 1S juillet 
prochain. Une dizaine da Fanfa­
res prendront part à ce Festival. 
Plusieurs concerts seront don­
nés. il y aura parade, etc. Nous 
donnerons plus de détails la se­
maine prochaine.

m,
GARANT

RFKl.l S CO.V Ml SS AI­
RES D'Kt'Ol.ES A RO- 
HERVAI..

Altre Geo. Potvin. AI.-A.-P. 
Président actuel, ayant été élu 
l'an dernier pour t rminer le ter-i 
me de l'IIon. K. Moreau, démis- 
si mnaire, et AI. Tancrède Garant 
aussi commissaire actu. 1 de la j 
Commission Scolaire de la NHlei 
de Koberval. ont tous deux été; 
rééus par acclamation lundi der­
nier.

Grands SPECIAUX de JUILLET

$1.39

STE-HEDWIDGE
AI. Joseph Bouchard. a été 

réélu maire de la Alunicipahte 
de Ste-Hedwideo, par acclaama-. 
lion, cette semaine.

NAISSÂNCË"
A ILE MALïGNE

AI- et Aime Charles-Euyène 
Dion, née Gertrude Tremblay, 
annoncent la naissance d’une lil- : 
le baptisée sous les prénom s de, 
Alaric-Lise Stella. l’arrain etl 
marrair.e: AI. t Aime J.-A. 
Dion, de Ile Alaliyno, yramls'pa-, 
rents de l’enfant. Aime P- Bélan­
ger portait 1 entant sur 1 s louis 
baptismaux,

UNITE SANITAIRE 
m, RQBER.m*
LAG SI-JEAN

Programme de la semai­
ne du Kl juillet 1911.

L s Infirmières ferom des vi­
site, à domicile à Koberval. St-; 
PéUcien. St-Prime, St-AIéthode. l 
Afistassini, Albanel. Dolbeau,; 
Alma, Riverben 1, St-Gédéon, S1- 
Goatr de Alarie. Ile Alaliyne.1 
Desbiens. St-Jérôme. Ilébertvil- 
le Station-

Ai AUDI: lô MISTASSINI. 
Clinique de Puériculture et 
Séance d'immunisation anti - 
dijihtériquc.

AIERClwEDr : IG M P. AN PB. 
Clinique de Puériculture et 
Séance d'immunisation anti­
diphtérique.

ST-JEROA1E. Clinique Anti- 
Tuberculeu.se d - 9b. a midi et; 
de 2h. à 5h. P.A1.

JEUDI : 17 DOLBEAF. Clini­
que de Puériculture et Séance 
d'immunisation anti-diphtéri­
que.

MÔNDKEDI IS HBBKRT- 
Mi.I.P STATION : Clinique de 
Puériculture et Séance d’Immu- 
nisation anti-diphtérique.

RGBERVA1,. Clinique anti­
tuberculeuse de Oh- à midi et de ; 
2h. à 5h. n.rii.

J— 5Ï? Li ^ • ;.
». 2 y à s ï fi -J K id C ' £ i"-. iaitLi k i 5- R
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CHEAIISES sports pour 
hommes, dans les plus 
nouvelles teintes, man­
ches courtes.
SPECIAL ..

Al A ILLOTS de bain, pour 
hommes, en laine élasti­
que. assorties de couleurs.
SPECIAL ... SI 

BAS courts, pour hommes, 
haut élastique, O Cf* 
SPECIAL...

$1.49

CHANDAILS blancs, sans 
manches, en laine "PEN- 
AIAN’S, première qua­
lité,
SPECIAL...

CASQUETTES légères, | 
pour l’été, couleurs as- j 
sorties. I
SPECIAL... i

CRAVATES pâles, pour 
l’été, très jolis patrons.
SPECIAL ... 49C

Nous avons aussi en mains la ligne complète de 
SOUS-VETEMENTS pour l’été, un seul ou deux 
morceaux, à prix très spéciaux.

Autres lignes, tel que Pantalons sports, blancs 
ou en couleurs et Chemises de toilette. Pantalons 
breeches, de travail, ainsi que Chemises, Coupe- 
vents. Souliers de toilette et de travail, Overalls de 
toutes sortes, Pantalons ou Salopettes.

Aussi une quantité d’autres lignes (pie nous 
vous offrirons à des prix très réduits. dont vous pour­
rez bénéficier en achetant au

Magasin Koberval, Enrg.
O. GIRARD, prop.

SPECIALITES POUR HOMMES,
Tel. 136. près du Bureau de Poste, Roberval, Qué.

mmm

Chars neufs
et usagés

y

NOUS AVONS UN BON CHOIX DE CHARS 
NEUFS ET USAGES.

VENEZ LES VOIR AVANT D’ACHETER.

— o — o —

Conduisez-nous votre automobile pour répa­
rtition, graissage, etc.

Un personnel compétent et courtois est à vo- 
| tre disposition.

— o —

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Depositaire des produits “Ralston-PurincT’

Roberval, Qué.

ffjT JUIAMI*TiT*W4TÂUTiIlir*IiTA’'iTAT*TiTATirtT*'iTÀT*’ATiT*TÀÏi''iT»riY*VAviVAIÂtATA’r*'ATA»AT*li'*TiT*ri-';

J.-E. POTVIN, Ltée
ROBERVAL, x Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

ïïOTES SOCIALES
Ahidame Philippe Vézina 

et a îilleti. Françoise, (le cette 
ville, sont actuellement en pro­
menade à Luc.-ville. Go. Rimous- 

i, chez leurs parents.
—Le Kév. Frère Aimé-Louis, 

directeur du Collège des Frères 
AI,iris»es. de Aient Rolland, était 
:le passage à Roberval. chez ses 
par lits AL et Aime Elle Guay.

—Aille Lucie Parent, de Qué-

I bec, est en prom nade à Rober- 
i val, chez ses parents.

—Allie Léontine Aubé, de cet­
te ville, a passé une quinzaine en 
promenade à Jonquière et St- 

1 St-Gédéon, chez des parents.
—Aille Yolande Boissy et Ai. 

Roger Perrin, sont retournés à 
Montréal, après avoir passé 
quelques jours à St-Félicien, les 
invités de Aille* Thérèse Têtu.

| —AI. Errol Lindsay, notaire. 
I de cette vibe, est aetuellem. nt à 
Québec où il agit comme Exa-

Semaine Agricole
A CHICOUTIMI DU 2S JUILLET AU 1er AOUT, 
AUX IX ST IT UT RICES DE LA REGION.

Des cours agricoles et de pédagogie, organisés con- 
Sjointement par ie Département de l’Instruction publique 
'et le Ministère de l'Agriculture, auront lieu cette année à 
Chicoutimi dans la semaine du 2S juillet au 1er août, au 
pensionnat des révérendes SS. du Bon-Pasteur.

Toutes les institutrices et religieuses enseignantes de 
la région sont cordialement priées d’y assister, excepté 
toutefois celles qui ont suivi les cours de trois ans à Rober­
val. Elles devront donner leurs noms à leur inspecteur res- 

i pectif, et cela avant le 20 de ce mois.
La pension est fournie gratuitement à toutes les insti- 

; tutrices qui demeurent en dehors de la ville de Chicoutimi. 
Toutefois ce nombre est limité à 125. Donc, ne retardez 
pas à faire votre demande.

~ÿvîil ' Viï> Munu jfj

i

GRAINS cl GRAINES

Vendons les l’nciis 
“ATLAS”

Agent de la Lampe h 
Air et à Pétrole 
“ALADDIN”.

j CITA R BON A N T H R AGITE
?/T.VAV:T.T.T.-,T.V.¥.V,.'r..V..V.',T,.T,,T.-,Ti'f:.T,.T,.V..TiTAT,.T..V  .T.'.rAV.Y-'.T.-.ViTAÏiliXiJ

Le fameux magicien 
Antoni et sa troupe 
à Roberval mardi, 
le 22 Juillet 1941.

Deux représentations au profit de la Lii/ue 
du Sacré'Coeur.

LA TROUPE DU I-AMEFX MAGICIEN

A N T O NI
reconnu comme le plus grand magicien du Canada 

FERA SALLE COMBLE

MA RDI, 22 JUILLET
à 8.15 heures P. M.

SALLE de L’HOTEL-de-VILLE

/va Meilleur Spectacle de l'année 

— a u pro lit de la Ligue du Sacre-Coeur

2 HEURES DE MAGIE ET 
D’ILLUSIONS A SENSATION

YOVKZ

&

mill

em

6 Le Cabinet et les trois fantômes 
© Brûlée vivante ou ‘‘Incinération”
© La Guillotine française ou décapité 

'Ç © Le Cabinet Spirite. Le Revenant
© Un soir à Hong-Kong - I n aetelde .Magie Orientale 

par le .Magicien Chinois SC-CHANG.

Achetez votre billet immédiatement et 
évitez des désappointements, car 

partout on doit refuser du monde.
Ne retardez pas davantage pour pouvoir 
assister au plus grand spectacle de l’année.

/ iM§» L 
y, aiav&g s. 
v. 15 [fiWaska

Ar-A ï&lnu 1$ h! : &i/AiSS

Mm

REPRESENTA- Billets en vinte à 
TI ON POCR LES 
ENFANTS, à .'i hrs 
P.M.
Admission:- Hk- 
](!() Cadeaux 
gratuits.

Roberval .Médecine, 
Café Rose 

Café Roberval

GENERALE
ADMISSION

50c
/VT'. ’ i5TÎ

La troupe du fameux magi-1 
eu n Antoni donnera à Roberval.! 
le 22 juillet prochain, soit le; 
mardi, deux représentations au 
profit de la Ligue du Sacré- 
Coeur. L’une sera donnée à 3hrs 
pour les enfants, et l’autre, la 
dernière et la seule pour les 
grandes personnes, à S.15 hrs 
p.m. L’admission est de 50c et 
les billets s: nt en vente actuelle- 
nu.nt à Roberval Médecine, Ca­
fé Rose et au Café Roberval. Le 
magicien Antoni est canadien; 
et est reconnu comme le plus 
grand magicien du Canada. Il a 
eu l’avantage de donner des re-1 

XT , , .... présentations dans presque tou-!
Nous donnerons le programme la semaine prochaine. jles ]os parties de notre beau!

'pays et les succès qu’il a obte­
nus sont garants de la beauté

J-Ed. BOIL Y
I nspecteur-régional

minât-ur pour la Chambre des 
Notaires de U province, devant 
laquelle plusieurs candidats se 
présentent cette semaine pour 
subir leurs examens d’admission 
à l'exercice du notariat. Mme!
Lindsay l’accompagne et ils se! —Mme François Girard et 
rendront à Montréal et Ottawa. jMme René Girard, de Notre-Da- 

—M. Wilfrid-T. Dérv. et Mme nie de Lorette, sont venues en

oncle M. Chs-N. Du mais, à l'oc­
casion du mariage de Mlle Char­
lotte Damais; elle a profité de 
son voyage pour rendre visite à 
sa cousine Mme Jos. Paradis.

François Girard

Déry, de Boston, Mass., ainsi 
que Mme (Dr) Déry de Québec, 

! étaient on visite chez leurs pa- 
1 rents de Roberval, M. et Mme J. 
| B. Dumont, cette semain'a.

—MIL s Lucette Larouche,

promenade à Roberval chez M. 
et Mme Jos.-Eug. St-Pierre, du 
1er rang, et se sont rendues i» 
Chicoutimi en visite chez M. et 
Mme Wcllie Girard.

—Mme Joseph Paradis, de
|Thérèse Tremblay, .Marthe Des-, cette ville, est en promenade

St-Thomas Didyme chez son 
beau-frère M. Charles Paradis, 
pour une quinzaine, avec ses iil- 
lettes.

chênes; MM. Aurélien Larouche, 
Alex- Collins et Louis-GJcorges 
Deschênes, de Dolbeau, étaient 
de passage à RolArval mardi 
dernier à l’occasion du concert 
de -Mlle Gertrude Gagnon.

—Mlles Olivette Bélanger et 
Jeanne d’Arc Paradis, sont en 
visite pour une quinzaine de 
jours chez Mme Fernand Ga­
gnon, de Notre-Dame de Lo- 
ivtte.

—Le Rév. Frère Gérard, des 
Frères Maristes, né Gérard Gos­
selin, est venu en promenade à 
Roberval chez sa soeur Mme 
Wilbrod Gauthier.

—Mme François Gagnon, de 
cette ville, est de retour d’un 

—M. Joseph Bélanger, fils, do' vuyage u une dizaine de jouis, a 
St-Méthode, est venu rendre vi-ILaie (Jumeau, chez son trere .'L 
site à ses parents à Roberval. ; Louis-Josepli Perron. Elle a re­
ave c sa famille.

—Mlle Alice Boivin.
! conduit le fils de M. et Mme Per-

- -------------- , -- , ^
Thomas Didyme, est à Roberval j Vid> cluz les Clercs de St-\ m-
d, puis quelques jours chez son leur.

St- ! i'ol>,

du spectacle qu’il présente et qui. 
dure au-delà de deux heures. La 
troupe (le ce fameux magicien; 
ne présente rien de vulgaire.; 
Ses tours et illusions sont des 
plus nouveaux et Ant ni s’appli­
que à collectionner seulement 
les tours exclusifs que personne 
n’a encore vus. Mentionnons 
comme principaux numéros au, 
programme : ‘‘Le Cabinet et les1 
Trois Fantômes”, “La Maison 
Hantée”, “Le Cabin t spirite”. 
"La Valise Mystérieuse", "La 
Guillotine Française ou décapi­
tée vivante” et un acte de magie

et d’illusions orientales (pii ne 
manquera pas de saisfairo h.s 
plus difficiles. Cet acte à lui 
seul, présenté avec enstunu-s ap­
propriés et musique chinoise est 
superbe ; t vaut à lui seul le prix 
d'entrée. Pigeons, lapins, ca­
nards, apparaissent et dispa­
raissent comme par ; nchante- 
ment- Le célèbre magicien An­
toni ne sera à Roberval qu’un 
s.,ni jour, soit mardi le 22 juil­
let, et présentera son grand 
spectacle à la salle de l'Ilôtel-da- 
Y'illo qui sera remplie à pleine 
capacité, sans nul doute, pour 
voir à l’oeuvre un artiste de 
cIk.z-hous dont la réputation est 
des plus enviable. Le profit de 
cette grande repré-, ntati n est 
pour La Ligue du Sacré-Coeur 
,.t ceux qui désirerai; nt assister 
à ce grand spectacle feront bien 
de su procurer leurs billets à 
bonne heure pour éviter tout 
désappointement, car les salles 
sont remplies à déborder par­
tout où ce grand magicien don­
ne des représentations. Qu'on 
se le dise '&t qu'on se hâte (ra­
cheter son billet d'entrée soit à 
Roberval Méd. cine. Café Rose 
ou Café Koberval. Ne manquez 
pas,de lire notre prochaine édi­
tion et de propager la bonne 
nouvelle à vos parents et amis. 
Qu’on st, le dise.

LE CCKSEil DECIDE 
EK FAVEUR DU SYSTEME 
CE PROmiGN

Le Conseil de la cité de Fort 
Arthur, a décidé au cours d’une 
assemblée de son comité «le ti- 
nanee, hier soir, (pie le prorata 
de production dans rimlustrie 
du papier-journal doit être 
maintenu et qu’il doit être ob­
servé uniformém. nt.

Le Conseil a autorisé l'envoi 
d’une lettre à Shapinigan Falls,

Claude, qui était à Rober- Qué., où le Conseil et la Chambre

AUX THEATRES
CJNfrjC, P AV’® RI DANS a NE Y

O PÉRÎT TE /NOUBL /A BLÉ /

ïïTnr
MEGLÆMONNiER*

•V? S •

Mit RACHEL CARLEY
^PROGRAMME DOUDLÉÂVEC

Voici le temps des chaleurs! t
Venez clioisir ui] joli diAPEAU DE PAILLE

d(> Commerce ont demandé au 
gouvernement provincial de 
Québec d’annuler les exemptions 
accordées à une usine subdiai- 
re dL, Ontario Paper Company. 
La lettre du Conseil de Port Ar­
thur stipulera (pie le conseil dé­
sire (pie les gouvernements 
d'Ontario et île Québec s’occu- 

| pent activement de la question.
»■1 *

particulièrement 1 s enseigne: 
“arrêts".

Au volant, conclut le bulletin 
il faut toujours avoir un espvil 
de prudence et de sécurité, pré­
voir t anticiper les condition? 
dangereuses qui peuvent surve 
air et se prémunir inUUigem 
ment contre elles.

-------- n--------
SI VOUS VOULEZ que VOTRI;

COMMERCE PROGRESSE 
ANNONCEZ DANS VOTRE 

JOURNAL LOCAL

PROPRIETE â VENDRE
Propriété à vendre dans la 

ville de Roberval, à bonnes con­
ditions. S'adresser à:

ANDRE DONALDSON
ROBERVAL.

BLAfJC ou autre couleur, 
tous1 les modèles 1941 pour $1.49 i

iji<53
\

UNE POUIE 
SUN UN MUR

DOLBEAU, LES 15 ET 16 JUILLET 1941. 
ROBERVAL, LE 17 JUILLET 1941.

ROBES fraîches ep crêpe ou en toile uni ou £ 
imprimé, toutes les tailles depuis 14 à 
42 à des prix variant de.. . . . . .

$1.98 à 3.95
COSTUi’VlES de- jeux, Costiurjes de bains en 

lastex, en ©atin ou en laine pour dames 
et fillettes, depuis.... .

98c à $3,59 
AU BON-TON

NOUVEAUTÉS POUR DAMES
Madame J.-N* LALANŒTTE

ROBERVAL, Qué.

AITGMEÎ3JSTES!
Epargnez la jeunesse éco­
lière en vacances.

Un appel aux automobilistes 
d’épargner la jeiuuss0 écolière 
maintenant en vacances, c’est-à- 
dire laissée sans la garde de 
leurs maîtres, est lancé par la 
Ligue de Sécurité de la proving 
de Québec, dans le bulletin qu’el- 
! leur adresse cette semaine.

L’appel, signé par le Lieute- 
t: inint-Colonel Arthur Gaboury, 
secrétaire général de la Ligue, 
est ainsi conçu: “Monsieur l’au­
tomobiliste: Voyez toujours de- 

S;vaut vous, à chaque instant de 
| la journée, dans la personne de 
g)chaque enfant que vous rcncon- 
"" irez la personne de votre propre 
I) enfant. Sachez le protéger,

| comme vous savez protéger le 
vôtre, c(, quand vous vous en­
traînerez à ce faire, les acci- 

( dents diminueront”.
; Le bulletin cite en outre, qui 
'sur cent accidents, plus de cin­
quante sont occasionnés par l’i- 

! nobservance de quelques impor-
_____ ____________ _________ ! tantes règles de sécurité, tcllee

S @ique: Conduire trop vite pour ce
«pie les conditions le permettent 
vicier le droit de passage d’uni 
autre voiture; conduire sur le 
mauvais côté de la route; il m

f.-rY.Y.T,T.T,T.T.Y.T T_T,T^T.T.T.r^TzYJrjJJ^Y.7ATAT.TJ^V-T^TJ'„TJCfl,TJr/.TA^.T.T/Y...YT.TY,W,^ PAS rCSpOCtCr lOS S l'g IKlle 1110111 S,

STIMULE ET RAFRAÎCHIT

CHEZ-VOUS 
CHEM

EPSIiOr
fAueux Deems t,,,,
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VAUT 2 FOIS SON PRIX
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